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Pourvu qu’il ne pleuve pas, on 
peut déguster du café, du thé, 
du chocolat, du capuccino, en 
plein air, de 17 h 30 à minuit, 
voire au-delà, au lieudit "Carre-
four Port-Gentillais ". L’idée est 
de Boubacar Samba Soumaré, 
" Lachichi number one " pour 
les intimes.
Né d’une famille très connue 
dans la ville de sable, un jour 
de 1974, ce ressortissant séné-
galais y a toujours demeuré et 
exercé longtemps le métier de 
couturier. Puis, reconnait-il, le 
" moutouki ", cette friperie qu’on 
ne présente plus, a envahi le 
terrain. Obligeant l’homme à 
se reconvertir et, dans un box 
du marché du Grand-village, il 
s’est mis à servir café, thé, cho-
colat, capuccino, etc. Sauf que 
le box étant situé à l’étage, les 
clients n’affluaient pas. Alors, 
il y a un an, il a eu l’idée de 
" redescendre ", afin d’aller à la 
rencontre des clients.
C’est ainsi que, tous les jours, 
sauf le dimanche, et à condi-
tion qu’il ne pleuve pas, dès 
17 h 30, il déballe son matériel, 
installe tables et tasses et at-
tend patiemment les premiers 
clients. Étant au voisinage de 
deux boîtes de nuit, ses offres, 
dit-il, sont une alternative à l’al-
cool. On peut y déguster, pour 
accompagner ses infusions à 
300 francs, des gâteaux, des 
petits fours… Une initiative qui, 
visiblement, rencontre un cer-
tain succès car, il reste " ouvert " 
parfois jusqu’à une heure du 
matin. Il reçoit, indistinctement, 
des jeunes et des moins jeunes 
des deux sexes.
C’est devenu un lieu de retrou-
vailles de nombreux habitués 
qui doivent certainement mul-
tiplier, chaque jour, les prières 
pour qu’il ne pleuve pas.

Clin d’œil

Fidèle AFANOU EDEMBE

Thé ou café en plein 
air avec Boubacar 
Samba Soumaré
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EN veilleuse depuis 
deux ans, le cabinet 
Impact coaching 

Pro a repris ses activi-
tés en milieu de semaine 
dernière dans la salle des 
conférences de la mairie du 
3e arrondissement, sous la 
conduite de son manager 
Tony Mboumi. En pré-
sence d’un parterre d’in-
vités essentiellement com-
posés d’hommes d’église, 
d’opérateurs économiques 
et de responsables des 
ONG et associations.
Deux heures durant, Tony 
Mboumi, le conférencier 
du jour, a exposé sur le 
thème "comment bâtir une 
année de succès". Nul au 
monde ne naît pauvre, il 
suffit d’y croire et comp-
ter sur soi-même, a-t-il dit 
d’entrée. Il a indiqué que 
chacun a un talent caché, 
qu’il faut simplement déve-
lopper car, a-t-il ajouté, le 
succès obéit à une science, 
à une organisation qui 
commande le respect des 
pratiques et consignes de 
gestion. Le coach Tony a 
invité les uns et les autres 
à  s e  d éb ar r ass e r  d e s 
croyances limitantes au 
succès : " la réussite n’est 
pas réservée qu’à ceux qui 
ont fait des études ou c’est 
une question de chances, 
ou encore il faut rentrer 
dans les loges et autres pra-
tiques. La réussite c’est la 
persévérance, la résistance 
et la confiance en soi". Pour 
le conférencier, tout rêve 
commence par une vision 
et c’est de la vision que naît 
la décision.
Un programme de forma-
tions a été mis sur pied 
pour une période de douze 
mois pour douze thèmes. 
Au sortir de cette confé-
rence, les participants se 
sont dit satisfaits et ont 
souhaité revivre de telles 
assises.

Les opérateurs économiques 
édifiés sur le succès

Serge YACKELE-MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

  Le coach Tony Mboumi s’adressant aux participants.
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C’EST en sa qua-
lité de deuxième 
vice-président de 

la Fondation Mohamed 
VI Afrique, que l’imam 
Mohamed Bekoye Dibert 
vient de mettre sur pied 
l’école traditionnelle sur 
l’étude du Coran.
 L’imam central a saisi cette 
occasion pour interpel-
ler ses frères musulmans 
sur les valeurs du Saint 
Coran : " Il s’agit d’asseoir 
une école coranique où les 
fidèles, quel que soit leur 
âge, pourront étudier les 
valeurs de ce livre saint, 
notamment sur la lecture, 
la compréhension, la mé-
ditation et la mise en pra-
tique ". La mise en place de 
cette école fait suite à un 
constat, selon l’imam de 
la grande mosquée : ’’Nous 

sommes loin du Coran, il 
faut que l’éthique et la mo-
ralité prévalent à tout point 
de vue car, nous sommes 
appelés à être parmi les 
meilleures communautés’’. 

L’école coranique fonction-
nera tous les soirs et devra 
recevoir les musulmans 
de tout âge. Les inscrip-
tions ont débuté vendredi 
dernier.

L’Imam central met sur 
pied les écoles coraniques

Serge YACKELE-MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

  Vue d’une école coranique.
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